
Bulletin
L'Agence Wolff , à Berlin, a reçu de

Bikou une dépôche, datée du 12, disant
que la tranquillité s'ost quelque peu ré-
tablie depuis dimanche, mais que les
affaires sont toujours suspendues.

Des milliers d'hommes réfugiés à
Bikou, n'osent pas retourner aux ex-
ploitations par crainte des massacres.
La reprise du travail est donc impossi-
ble. Aucune entreprise ne consentirait
con çlaa à «construire Jes installations
des exploitations tant que le gouverne-
ment n'aura pas donné de garantie effi-
cace de sécurité.

Das agents de police musulmans pé-
nètren t dans les maisons des Armé-
niens, où ils tirent des coups de revol-
ver, puis ils accusent faussement les
locataires d'avoir tiré sur des patrouilles
et provoquent ainsi de terribles repré-
sailles de la paît de la troupo. Pendant
l'incendie des exploitations , des Tarta-
ns ont jeté dans les flammes des Armé-
niens vivants.

Les Tartares parcourent la province
d'Elisabetpol avec des chariots remplis
d'armes qu'ils distribuent aux paysans
en vue des prochains massacres d'Ar-
méniens. Tranquilles pendant la jour-
née, ils tiennent pendant la nuit de
mystérieux conciliabules.

Le journal le Olobe, de New-York, dit
qne M. Witte a donné à des banquiers
Juifs 1'assuranca que la situation des
Juifs en Russie Berait bientôt améliorée
.\ qu'il était permis do prévoit l'éman-
cipation des Juifs et leur partici pation
au gouvernement de l'Empire au même
degré que les autres sujets russes.

Il n'a été aucunement question d'em-
prunt dans cette entrevue.

La plupart des réservistes russes en-
voyés en Extrême-Orient sont déjà arri-
vés à la frontière russo-sibérienne. Ue
ont reçu Tordre d'attendre la ratification
da traité de paix pour rentrer dans leurs
foyers.

Mgr O'Connel , évoque du Maine
(Etats-Unis), a annoncé qu'il partirait
aujourd'hui là pour le Japon , où il est
chargé d'une mission spéciale par le
Pape. On croit que l'évoque doit pré-
senter à l'empereur du Japon les félici-
tations personnelles du Pape pour la
manière aveo laquelle le Japon a fait
des concessions , le remercier de l'inté-
rêt bienveillant dont il fait preuve en-
veis ses sujets catholiques et exprimer
l'espoir que cet intérêt continuera à se
manifester.

Le ministre du Japon à Rome a été
interviewé par un journaliste sur les
nouvelles de nouveaux désordres au
Jtpon. Le ministro a démenti de la fa-
çon la plus formelle que les *généraux
Nogi et Nodzu aient donné leur démis-
sion pour protester contre la signature
3e la paix.

Ponr ce qui regarde le bruit de l'as-
sassinat de la famille du baron Ko-
mura, ministre des affaires étrangères
et négociateur de la paix, bruit signalé,
comme on le sait, dans une dépèche de
Tien-Tsin à la Tribuna, le ministre s
déclaré qu'il refusait d'y ajouter foi ,
mais qu'il n'était pas eh état de le dé-
mentir. Il a ajouté que la famille du
baron Komura est logée à Tokio, dans
le palais du ministère des affaires étran-
gères, ce qui rend la nouvelle de l'as-
sassinat tout à fait invraisemblable.

Le Temps dit que la légation japo-
naise à Paris n'a reçu mercredi après
midi aucune nouvelle au sujet de l'as-
sassinat de la famillo du baron Ko-
mnra.

Le baron Komura lui-même, qui est

encore aux Etats-Unis, va plus mal. Les
médecins lui ont conseillé d'ajourner
son départ.

Le baron Fejervary, président du con-
seil des ministres hongrois, a remis sa
démission.

On dit que l'empereur-roi mandera
prochainement auprès de lui un chef
de la coalition, pour prendre son avis
au sujet de la formation d'un cabinet.

Il est probable que la session du Par-
lement hongrois qui devait s'ouvrir le
15 septembre sera ajournée.

On annonce de New-York que le pré-
sident Castro, du Venezuela, se prépare
à résister aux revendications de la
France. Il vient de conclure aux Etats-
Unis un emprunt de 2,500,000 dollars,
qui sera consacré à la défense du pays.
Le président Castro a prononcé la
phrase : « l'Amérique du Sud aux Amé-
ricains du Sud t »

II se propose de faire prochainement
un voyage au Pérou, dans l'Equateur et
en Bolivie, afin de rendre cette idée plus
populaire.

M. Loubet , président de la Républi-
que français», a été invité par S. M. le
roi Carlos ICT à Be rendre en Portugal au
moment de la visite qu'il fera, le mois
prochain, au roi Alphonse XIII à Ma-
drid. M. Loubet a accepté cette gra-
cieuse invitation, qui modifiera néces-
sairement l'itinéraire du voyage prési-
dentiel.

Le président de la République ne re-
passera pas, en effet , par l'Espagne pour
rentrer en France. Il prendra donc la
voie de mer et s'embarquera à Lisbonne
pour débarquer à Bordeaux, d'où il ren-
trera directement à Paris.

Tous les détails du voyage seront
d'ailleurs fixés dans le prochain conseil
des ministres qui aura lieu dans quel-
ques jours à l'Elysée, mais dès à pré-
sent, le principe en est définitivement
arrêté.

Li CONSERVATION
do la Suisse pittoresque

m
La Liguo pour la conservation de là

Suisse pittoresque devra avant tout faire
œuvre de persuasion et d'éducation. Il
s'agit pour elle de gagner les sympa-
thies et de montrer la haute portée du
but qu'elle poursuit, le caractère patrio-
tique de son action.

Ge n'est point impunément qu'une
nation peut se dépouiller de ses parures
naturelles , de son génie esthétique
formé par les âges et des mœurs qui
sont en rapport aveo lui.

Tout cela se tient comme les mailles
d'un même filet.

L'esprit suisse emprunte à la poésie
de notre ambiance locale une partie de
Bes qualités fondamentales, nelùilais-
sons pas subir peu à peu une déforma-
tion néfaste.

Iln'est point indifférent pour l'homme,
le cadre de sa vie coutumiôre. Amiel a
eu cette pensée profonde : « Un paysage
est un état d'àme » et Georges Roden-
baoh, l'amant des villes mortes, a écrit
finement : « Les àmes des citadins se
font conformément au décor; les àmes
naissent belles dans les villes belles » .

Quand il vint à Bruxelles après le
coup d'Etat, Viotor Hugo prit soin de
s'installer sur la place de l'Hôtel-de-
Ville, parce que, disait-il, la vue de ce
monument fouillé et ciselé, celle des
maisons corporatives aux façades dorées
et peintes comme des poupées, agi-
raient sur son esprit et sur son cœur,
stimuleraient de hautes pensées, don-
neraient le voi à son inspiration.

Le plus inculte des citoyens romains
ne garde-t-il pas dans son attitude l'em-

preinte du passé de la Ville Eternelle
plein de gestes héroïques, de manifes-
tations fastueuses ; n'est-il pas ponr
ainsi dire relevé et ennobli par eon
entourage magnifique ; n'est-il pas celui
que rien n'étonne, ni les Césars dont il
porte le masque, ni les Papes dont il
fut la graine?

Le Toscan fin, élégant, souple, léger,
harmonieux dans ses paroles et dans
ses poses, traduit en sa personne toutes
les grâces du paysage ombrien ; 11 est ia
synthèse vivante de tout l'art florentin.

Cette essence si fluide , si subtile ,
qu'on aotamelaparisine, n'est-elle point
distillée par les pierres mêmes de la
vieille Lutèce. Pourquoi l'ancienne men-
talité française fléchit-elle î Parce qu'elle
est saturée d'apports étrangers, d'améri-
canisme, d'anglomanie, de cosmopoli-
tisme qui réagissent sur les idées, les
modes, les coutumes, sur l'art lui-même,
et l'âme change avec le cadre I

Si tant d'hommes, farouches, som-
bres, haineux, révoltés, se font aujour-
d'hui las négateurs forcenés de tout
idéal, n'est-ce point, peut-être, que pen-
dant des années de jeunes regards, qni
cherchaient la vie, n'ont aperçu autour
d'eux que les murailles noires et lépreu-
ses d'une cité ouvrière, d'une rue puante
et sans soleil, d'une usine revêche et
informe .'

Donner au peuple de la beauté, c'est
lui donner de la paix, de la douceur,
c'est établir autour de lui une atmos-
phère d'amour et de fraternité.

» »
C'est à la jeunesse qu'il faut aller,

c'est elle qu'il faut imbiber d'un ensei-
gnement nouveau.

Que les maîtres et les professeurs de
nos Ecoles professionnelles , de nos
Technicums fassent communier tou-
jours plus étroitement leurs élèves avec
la terre natale et ses splendeurs pro-
chaines, au lieu d'aller chercher au loin
les éléments de leurs travaux, l'inspi-
ration de leur talent.

Je l'ai déjà écrit dans le Fribourg ar-
tistique :

« Dans un pays de suffrage universel
et de régime démocratique, le goût , le
sentiment du beau doit être comme le
reste, l'apanage de tous ; nos villes ne
peuvent plus se construire, ni nos mai-
sons se meubler selon les désirs et les
ordres d'un senl maître, comme au
temps de Laurent de Médicis, de
Louis XIV, ou de Louis de Bavière. »

C'est l'opinion publique et ses expres-
sions administratives qui tiennent le
rôle olassique de Mécène.

Est-ce trop m'avancet de dire, que
voilà un Mécène fort mal informé et
peu préparé à l'exercice de sa fonction.

Nos paysages, nos cités, nos monu-
ments, nos trésors et nos souvenirs
sont à la merci d'uu Graud Gonseil,
d'une municipalité, d'un conseil géné-
ral, d'une assemblée délibérative quel-
conque.

Tout est perdu , si elles n'ont pas
conscience de leurs devoirs esthétiques
envers le passé et envers l'avenir ; tout
sera sauvé le jour où elles seront,
comme certaines communautés grec-
ques et italiennes "d'autrefois; impré-
gnées de vénération et d'amour pour la
nature, l'art, ses manifestations locales
et nationales, le jour où elles compren-
dront, selon une parole profonde : Que
le progrès doit le respect aux choses
qu'il remplace .

Qu'on enseigne donc à nos enfants à
distinguer, dès leurs premières années
de formation , ce qui est laid de ce qui
ost joli.

Qu'on décore les murailles des clas-
ses pour une fête perpétuelle des yeux.

Qu'on multiplie les jardins scolaires
qui fout aimer la fleur et l'arbre.

Qu'on promène l'écolier à travers la
campagne et la ville, pour lui faire ad-

mirer l'harmonie d'un paysage, la forme
d'uu^bel^arbre ou la silhouette |à'u»
toit.

Qn'on lui donne le sens de la couleur,
de la proportion, de la grâce et , peu à
peu, tant de choses, qui autour de lui
sont muettes et fermées , s'ouvriront
alors pleines de révélations et d'at-
traits.

Il ne me reste plus maintenant qu'à
féliciter encore une fois MM Burnat-
Provins de son initiative. Tous les
jours ira grossissant le nombre de ceux
qui voudront la soutenir dans sa noble
croisade.

Les femmes suisses, organisées en
plusieurs associations déjà puissantes,
s'enrôleront à sa voix dans la Ligue
pour la conservation de la Suisse pitto-
resque; ne sont-elles pas les gardiennes
du foyer, les prétresses de l'Idéal, et qui
défendra mieux la Beauté que la beauté I

G. de M.

Chronique fédérale
Berne, 13 septembre.

Impression de ravoe. — La brnae «t le défilé-
Obtèquas de M. Lienhard.

Noua avons eu, aujourd'hui, deux specta-
cles bien différents. Ce matin, pur un temps
brumeux, tont B«rne se précipitait vers le
plateau où devaient avoir liea l'inspection
et le défilé dei IH" et \m* divisions. Lee
administrations publiques, les bac ques, les bu-
reaux de notaires, le ; ni -7 .  d'avocats avaient
donné congé k leor personneL C'était, en
somme, jour de fête chômé. La patrie a son
coite, et le drapeau , qne d aucuns vendraient
planter dans le fumier, dit toujoura quelque
chose anx fonles. La signification de cet
emblème, croix blanche au fond rouge, se
maintient pure et intacte dans l'esprit da
penple.

La place d'exsrcices qui s'étend de la
Waldan et d'Oatermttadigea jusqu'au Beua-
denfeld est le Longchamps bernois. Nalie
part , le terrain ne se prête mienx k révéla-
tion d'nne armée, même lorsqu'elle te dou-
ble, oomme aujourd 'hui , d'nne légion de
30,000 curieux. Les 25,0C0 soldats alignés
dans ce camp de Cbâlons se mouvaient à
l'aise, sans être gênés par la mu! tit n le dts
l'ikins. qui, eux «ossi, étaient partout aa

Je ne voas décrirai point ce spectacle. Le
téléphona vous en a donné nne esquisse suf-
fisante. C'est, do reste, qnelqne chose de
déjà va par an grand nombre de vos lecteurs.
Les teintes grises de l'automne embronil-
lardé imprimaient an tableau nne certaine
gravité sombra Etait-ce symbol'que ? Point
de reflet de soleil dans les enivres des f »n-
farea. Point de rayons sor les galons d'or.
Point de loeur dans l'acier des fusils, ni
dans la visière dea cavaliers. Les colonnes
d'infanterie s'avsnçtient en masses noireS
sur le vert tapis dea pelonses. Seuls les dra-
peaux étalaient des plis voyants. Le rouge
semblait plos vif dans la grisaille céleste.

A la fin da défilé , les musiques ont joaé
l'Hymne national. La foule a éclaté en
acclamations. Minute solennelle, impres-
sionnante. On croyait entendre la voix de la
patrie en danger. Des vétérans avaient la
larme k l'œil. Il y avait, dans l'air, à la foia
de l'enthousiasme et aae sorte de pressenti-
ment lugubre. Dieu protège la Snisse t

• •L'après midi, changement de décor. Les
fanéraillea de M. Lienhard, jage fêlerai,
avaient attiré sor la place Bubenberg ane
foale, certes moins nombreuse que celle da
matin, mais assez compacte poor obstruer li
circulation.

Après un service d'one henre an temple
da Saint-Etprit , dont les cloches tonnaienl
à tonte volée, le cortège fanèbre s'est mis
en route poar le cimetière de Brèmgarten-
Ii était précédé d'an peloton àe gendarme-
rie, de ia Stadtmosik et d'one section
d'étudiants. Ajsèi le corbillard, chargé de
somptoeoaes couronnes, venaient les pa-
rents, pois les délégations des Chambres et
du Conseil fêlerai , le Tribunal fédéral pres-
que aa complet, les représentants officiels
des cantons avec les hoissiers armoriés, le
goavernement et la Cour d'appel de Berne,
les délégaés du Grand Conseil bernois. Im-

posant défilé de magistrats. Le; Const-il'dea
Etats était reprisante par MU. Morgentha-
lee (Berne) et Simon (Ytud) ; le Conseil
national par UM. Daaeoort (Jara) et Rossel
(Jara) ; le Conseil fédéral par Uli. Brenner
et Bachet; le gouveruemeat de Fribourg par
UU. Charles Weck et Louis Cardinaux.

Le nouvel évêque de Plaisance

Rome, le O septembre 1905.
Aujourd'hui, le Pape a bit annoncer la

nomination da saccesiear de fea Ugr Scala-
broni an siège épiscopai de Plaisance (Pia-
cenza). Depuis longtemps, Jes journaux libé-
raux, « bien informés », donnaient poor cer-
tain le choix d'un Pète Rinald de Baint-Juste^Supérieur général des Cannes Déchaussés.
En effet , le Pape a reçu aujourd'hui ea
audience le Père Binald , mais son choix s'est
arrêté an chanoine Jean-Uarie Pellizzari,
reeteor dn Séminaire de Trévise, ancien et
intime ami âe Pie X et homme d'aarre?,-
aiqael on doit , si je as us trompe pae,
entre autres, la fondation de la BAaqae
catholi que de Trévise, qui rend de al pré-
cieux services aux caisses rurales. Ugr Pel-
Uzzari doit avoir atteint 1a soixantaine.

CONGRÈS DE L'ART POBLIO A LIÈGE

Voici le bilan de l'organisation du ni* eoa-
grès international de l'art public qai aura
lien k Liège, dans la grande aalle du palais
des fêtea de l'exposition, du 16 au 21 sep-
tembre conrant.

Onze eents adhérents , dont huit cent*
effectifs et trois cerna protecteurs.

Plas de cent reporteurs, dont quarante
bourgmestres (municipalités) et quatre mi-
nistres.

Soixante délégués d'Etats , de villes,
d'académies et de sociétés savantes.

Deux cents notabilités d'Europe et
d'Amérique.

Ds nombreux rapports sont envoyés dee
pays les pins divers : Belgique, France,
Allemagne , Angleterre, Hollande, Italie,
Snisse, Autriche, Hongrie, Suède, Turquie,
Amérique.

£8 tremblement de terre en Italie
Catanzaro, 13.

Le roi est arrivé k 6 h. 15 & Catanzaro.
D est reparti immédiatement pour visiter les
environs, qui ont beaucoup souffert H Visi-
tera la ville ce soir.

Il a visité successivement San Flore, Ber-
gia, Girifaleo, Cortale, Jacurso et Uaida. Il
a traversé ensuite Catanzaro, vivement ac-
clamé par la population , et s'est rendu k la
gare, où son train l'attendait

Lorsqu'il a débarqué & Farghelia, lès habi-
tants l'ont reçu aux cris de : < Uerci, merci,
aide/.-nons >. Le roi a visité toutes lea
mines, même celles qui offraient nn certain
danger, comme calles de la cathédrale, dont
lea murs menaçaient k tout moment de tom-
ber. Le roi a écouté ému des récita terrori-
sants et est allé voir la cavité souterraine
d'où on a retiré encore Tirante ue petils
fille, qui était ensevelie depuis 98 heures.

—Entre 8 h. du soir et 2 h. du matin, on
a ressenti trois nouvelles secousses de trem-
blement de terre, qui, ttès semblés, out
augmenté les dégâts et la panique.

Le Saint-SiBge et ta séparation
L'Osservalore romano a publié mercredi

soir one note officieuse disant en substance
que le Saint Siège n'a encore pris auenne
décision an sujet de l'acceptation on la non-
acceptation de la loi de séparation telle
qa'elle a été votée par la Chambre.

Mort ûe M. Goblet
U. Bené Goblet , ancien président da con-

seil des ministres français, est mort mer-
credi matin, à une heure et demie, en son
dorricile, k Passy. Il était né en 1628, k
Aire-sur la-Lys (P{ts-de- Calais).

Le P Kuyper
Le D^Enyper 

va rentrer 2ans 5a 
via

politique : an correspondant particulier dq
XX* Siècle annonee de Hollande, mardi
matin, cette intéressante noavelle.

U. Kuyper, écrit ce correspondant, sera
candidat en Gaeldre, pour la première
Chambre, au siège que la mort de U. de
Limburg-Stirum laisse vacant. Et comité



la coalition eatholique-rèTolntionnalre est
maîtresse de la situation en Gueldre, le suc-
cès de U. Kayper, s'il se présente, ne fait
pu l'ombre d'un doute.

inondations dans le Bourbonnais
Le ruisseau Barbanant a débordé subite-

ment lundi soir, inondant la ville d'A r feu il les.
Les eaux ont atteint une hauteur de six
mètres, envahissant toutes les maisonB jus-
qu'au premier étage. Da grand nombre
d'habitations ont été démolies, les bestiaux
emportés et les marchandises détruites. La
vie est suspendue dans la ville ; on ne signala
jusqu'à présent aucuue victime. Les pertes
sont considérables. Toute la région monta-
gneuse traversés par le ruisseau a souffert
également de l'inondation.

Le choléra
Le Moniteur officiel de l'empire an-

nonce que, du 12 septembre au 13 k midi, il
« été constaté en Prusse quinze nouveaux
cas de maladie et quatre décès dus au choléra.

catastrophe a Odessa
Sur le rivage da Ualefontanny, dan3 le

voisinage d'Odessa, un colossal eboulement
s'est prodait. Il mesnre 100 toises de large
et 150 de long. Le niveau du sol a baissé de
6 toises. Les villas ébranlées se fendent et
s'écroulent. Les habitants abandonnent leurs
biens et s'enfuient vera Odessa.

Tremblement de terre au Tyrol
Oa a ressenti, la nuit dernière, dans la

région de l'Arlberg, une fort* setonsse de
tremblement de terre, dans la direction du
iod au nord . Elle a duré de aix à dix se-
condes,

Les discours de Guillaume ll
L'empereur a prononcé au cours des

manœuvres en recevant les autorités pro-
vinciales et communales de Hombourg. un
long discours, tout rempli d'éloges pour la
ville de Hombourg et pour la prorince de
Hesie-Nassao.

L'empereur a saisi cette occasion pour affir-
mer, encore une fois, l'amour inébranlable
de la paix qui anime tontes ses pensées et
toua ses actes de chef d'Etat. Il a dit
textuellement :

« Les souvenirs de moa enfance me ramè-
nent dans ces lieux, où je reçus les pre-
mières nouvelles des luttes pour l'unité de
la patrie, et ja ne pourrai jamais oublier
l'impression profonde que me causèrent alors
les ruines et les douleurs qne la guerre
apportait au pays, et les souffrances qne les
hommes enduraient. Cela explique pourquoi
mon soin principal , dans la hante mission
que la Providence m'a confiée, est et sera
toujours celni d'assurer à mon peuple les
bienfaits de la paix. »

Lundi soir encore R Rn lian k fkthleneu nn
banquet en l'honneur de la province, k
l'issue duquel l'empereur a prononcé ua
discours. Il a souhaité au peuple allemand
de vivre en bonne et joyeuse harmonie, et,
avant tout, d'apprécier avec la considéra-
tion qu'elle mérite la personnalité de cha-
cun, en voyant dans tout homme un reflot
du Sauveur commua et du Dieu tont-puis-
sant. Ainsi, le peuple 'allemand deviendra
capable de s'acquitter de la grando tâche
civilisatrice que lui a assignée la Provi-
dence : concentré vers l'intérieur , résolu
envers l'extérieur.

— Pendant le Béjour de l'empereur k Co-
blence, les anarchistes allemands ont eu

10 FEUILLETON DB LA LIBERTE

LES REVENANTES
CHAMPOL

Hu c rie t io entrouvrit doucement la ports qui
Bip i rai  t M chambra de celle da Paul».

On les avait logées l'une k côté de l'autre,
comme deux (cours, mais elle* ne voisinaient
guère, craignant de ae gêner dans leurs habi-
tudes sl différentes ; Henriette cherchant le
recueillement, Paule toujours occupée de fan-
freluches ou H t r io  à des lectures plus ou moins
romaneiques.

A. cette heure encore, elle Usait i. la. lueur
d»' sa' veilleuse, accoudée sur. son oreiller,
retenant de la main ses longs cheyeux en
désordr». . .

— Mol qui craignais de te réveiller I dit Hen-
riette. C'eit une mauvaise habitado, qae de
lire commo eela le soir I

_ Quand on se pent pas s'endormir autre-
ment t répliqua Panle, «ans refermer son to
lume Jaune

Debout , au pied da lit, Henriette l'observa ;
•t voilà que s'Imposait one remarque Inat-
tendue. •> . ..

Le Jour , coiffée, pomponnée, animée, Paule
piralasait la mâme.

Ici, dans ce déihablllé, sous le reflet de la
pitlte lampe, aes traits étalent tirés et las, aon
eau se dégtgealt amaigri, et dans ces blan-
cheurs l'entonrant , elle était sl pâle, si frêle»
redevecue sl petite , que U tendresse frater.

une réunion a Cologne. La police a em-
pêché toute assemblée et a arrêté entre
autres , le chef des anarchistes-socialistes
hollandais, Domela Nieuwenhuys. Il sera
reconduit à la frontière lorsque Guil-
laume II aura quitté Coblence.

e . i .  i i .i

€chùs de p artout
LE PLUS G.xOS CONTRIBUABLE DU MONDE

Cett M. M»rshall-Pleld, de Chicago, proprié-
taire de gigantesques magasins de nouveautés
bien connus en Amérique.

Au seul receteur du comté de Cook, dans
1 Illinois , M. Msrshall-Field aura k payot
catte année 500.000 dollars de c o n t r i b u t i o n »
(2 501,000 franc») et si l'on additionne les con-
tribution) qu 'il aura i paysr ailleurs , tant aui
Etats-Unis qu 'à l'étranger,! on arrive, dit > s
« New York Herald ». ou total de 750,000 dol-
lus (8.986.000 francs).

La fortune dc U Marshall Field est esttœôa
par les una à 125 militons de dollar» (617,750,
OOO franct), et par les autres à 175 alliions dc
dollar* (> -.,;;: cent six millions huit en du.
i iu r .L t J ta i : i .  franc*).

LE PLUS ANCIcN JOURNAL

Le iteotâ , en l'espèce, quelles que soient les
fallacieuses espérances entretenues par de
vénéiables fenilles européenne», eat détenu par
la Chine. Lo < T*lng-Rv> >, de Pékin, en est à
¦on quatorzlèdUH siècle, il ue s'est guère mo-
difié. Cest , du moins, ce qu'on nous dit, car
nous ne sommes point allés y voir.

LA PATRIE D'ULYSSE
Vous vous rappslf x que la vieille île d lihaqua

s'est va récemment contester ses titres à passer
pour la patrie d Ulysse.

L'expédition archéologique allemande qui ,
sons la direotion de M. Dcorpteld, t*U des foallles
à Leukas, a établi la preuve qae cette île est
Identique à l'Ithaque d'Homère. L'examen géo-
logique a permis do constater que Leokas est
uce Ile qui existe depuis des milliers d'années.
On y a trouvé une grotte qnl répond absolu-
ment à ia description qu 'Homère a faite de la
grotte des nymphes Oa a découvert les fonde-
ments du temple d'Apollon , sur la presqu'île
en face do Leokas-

F.t laa fan MM con t inuen t . . .  ..

LA FLOTTE ANGLAISE

Le crltlquenaval du Lofai- .Inzei'̂ er de Berlin,
capitaine Puslau, démontre, dans un Ion? arti-
cle, quo les commentaires défavorables à la
flotte anglaisa qui ont cours dans le publie
allemand eont la preave absolue de l'incapa»
cité de ce publie à Juger dos choses natal if.*j|

Ainsi , par exempl?, les Allemands ont'conçu
ans mauvaise impression de l'attitude peu mi-
litaire des matelots anglais, et Us en ont aus-
sitôt conclu q r:. bord des navires britanniques
régnait l'indlicipline.

Or, dit M. Pastau , lss officiers anglais ne
voudraient Jamais se plier au Systems alle-
mand , bien persuadés qae ca système n 'a d'aa-
iv- résultat que de tuer le sentiment da la
responsabilité et de l'Initiative Individuelles ,
qui ne doit Jamais faire défaut chez l'homme
de mer.

Faisant allusion à d-antres défaut», que le
publlo croit avoir remarqués, comme' par
exemple Us peintures peu fraîches et les aciers
peu luisants, M. Pustau dit que ce sont là des
nlslierisa sur lesquelles il est inutile d'icsUter.

Mali bien pis, continue-t-il , llllasion paraît
ss répandre dans le public que les forces nava-
les allemande et anglaise sont presque égales.
Elle lésulte du fait que la ftotte anglaise, étant
éparpillée dana tout l'univers, on a'inasgine
qu 'une bonne partie de ses navires ce pour-
ralsnt jouer acoun rô:e dans une guerre euro-
péenne. Contre une sl dingereuse Illusion, il
eat bon de rappeler la merveilleuse rapidité
de concentration msDlfe3tée par la flotte en-
glslec , en octobre dernier, lorsque la flotte
rojfe , six joura aprèa l'incident de la Hanche,
ae trouva enveloppée dans un énorme filet de
cuirassés, de croisiurs et do torpilleurs , dans
la bile do Vigo, prêts à l'écraser de tous côtés.

Et depuis lors, la flotte anglaise est repartie
dans le monde, prête c. se concentrer de nou-
veau aa . " . : : •  signal.

Lss Allemands feront donc bien do compter

nelle, durement refoulés, s'é «ut  dais le cœur
d'Henriette.

— Qu'est-ce donc qui t'empêche de rendor-
mir , ma petite Paule» Ei-tu souffrante! As-tu
quelque souci 1

— Mol I quel souci pourrsls-Je bien avoir !
— A ton âge , on a toujours une préoccupa-

tion : celle de l'avenir I
— Mais mon avenir est tout réglé.
Pauls avait formé con b o u q u i n , et , redressée

dans son Ut , elle faisait face à Henriette
avec ce visage qu 'Henriette ne connaissait
que trop : du marbre où étlncelalent deux
saphirs.

— ... J'en al parlé ce soir avee ma tante, ou
plutôt , c'est elle qui m'en a entretenue. Elle
m'a témoigné beaucoup de sollicitude, plus
que je n'en avals trouvé chez elle en toutes
ces anuées de vie commune. Elle allait jusqu'à
vouloir voua dévaliser pour mol, me doter à
vos dépens...

Ces bontéi de Mme Le liai  ¦ i ev semblaient lul
avoir fait plus do mal que toutes les rigueurs
passées, et, à tra vors son Ironie, uce plainte
vibrait.

Sœur Chaiteros avait vu juste. Co qui affolait
cette enfant, c'était la souffrance.

— Qae dis-tu là , ma chérie t Comment peux-
tu prendre ainsi les choies !

Panle fut Incapable ¦ o se taire davantage.
— Je n'accepterai rien de ma tante, rien de

vous. O quo vous m'offrez , d'ailleurs , n'appar-
tient plus à vous (seules-

— Alors, tu crois Jean capable do ces misé-
rables calculs t... quand 11 n'a Jamais eu
de ta vie une pensée intéressée, quand il est
presque aussi préoccupé quo moi do ton
bonheur!..

— De quoi se mêle-t-U ! Je ne veux pas qu 'il
s'occupe de moi , Je ne venx pasqu'ilfasie rien
pour mol...

aussi aveo les navires anglais qui ne fout pal
partie de l'escadre actuellement dans la Bal-
tique. . ¦

MOT OE LA FIN
L'escroc Qalletlnsplre décidément les Mmeurs

do calembours :
Calino donnait l'antre jour de sages et pru-

dents conseils k un sien ami qui partait pour
Dieppe :

— Surtout, lut dlt-11, évite de te promener
sar la plage : les Gallet sont dangereux !..

CONFEDERATION
Société suiste dei commerçants. — Le ser-

vice de plactment de la société snisse des
commerçants présente son 29* rapport com-
prenant la période du 1er mai au 30 avril
1905.

Les résultats da cette institution peuvent
être considérés comme très réjouissants. Le
nombre des placements effectués a augmenté
de 68 et a atteint 1625 contre 1557 l'année
précédente.

Qaant anx places à repourvoir il eu a été
enregistré 2673 contre 2593 l'exercice der-
nier. A près déduction faite de 328 placée
vacantes qui ont été annulées an cours des
pourparlers et en tenant compte des rap-
ports de fln d'années, le nombre des places
vacanUs se trouve réduit à 2298 dont le
70, 7 % a été repourva. C'est le plai haut
pourcentage atteint jusqu'à préssnt.

Le nombre total des postniants est de
4041 contre 4051 l'année dernière. Les ins-
criptions anprès des succursales de l'étran-
ger, principalement & Paris, ont été plus
nombreuses, tandis qu 'eu Saisse elles ont
diminué assez considérablement. Lenr chiffre
atteint 2470 contre 2621 l'exercice précé-
dent. En comparant cette diminution d'ins-
cri ptions à l'augmentation des vacances
ngoes, on pent condors qu'en Saisie Ja
situation da commerce s'est sensiblement
améliorée. Lea ,2470 postulants inscrits
auprès des buraaux ea Suisse se répartissent
comme suit : Suisses 1998 , étrangers 472,
dont un bon nombre domiciliés en Suisse
depuis des années. 2084 d'entre enx étaient
célibataires et 386 mariés, lors de leur ins-
cription; 1898 se trouvaient en place et
seulement 572 sans place. 1346 membres de
la Société suisse des commeretnts. apparte-
nant k 65 sections, ont eu recours aux ser-
vices du bareau et 680=50,4 % ont pa être
placés. Le succès poar les candidats possé-
dant le diplôme des examens d'apprentis de
commerce a étô tout à-fait exceptionnel , va
que sur 126 postulants, 97-78 % ont trouvé
emploi par l'entremise da bureau. Sur les
178 jeunes gens inscrits ponr des places
d'apprentis , 85 ont été placés. Le service
est entièrement gratuit pour les apprentis.

Le fait que le bureau a effectué 656 pla-
cements snr 122 places à l'étranger, mérite
d'être mentionné (l'année dernière 611 snr
117 places). Ce beau résultat est du princi-
palement à la collaboration des succursales
de Paris et de Londres.

Dans le rapport il est spécialementrecom
mandé aux j tunes commerçants de donner k
leur instruction l'attention nécessaire, car
ecux-là seuls qui possèdent de bonnes con-
naissances comm&rciales ont quelque chance
de lutter avec succès contre la concurrence
qui eBt très importante surtont dans les
grands centres de l'étranger. De très boas
sténo-dactylographes tor,; ,  de plus en pins
demandés et cette branche si nécessaire de
no3 jours mériterait d'être cnltivée davan-
tage. Pour certaines places notamment
celles de vendeurs, voysgeurs, gérants, etc.
pour lesquelles des connaissances approfon-

— Comment t lul aussi, tu le détostes à ce
point t

Paulo ne répondit pas.
Sa tête roula sur l'orsiller dans le flot de ses

choveux blonds, et, au bout d'uue mlnuts seu-
lement, sa voix touto changée vint jusqu 'à
Henriette, saccadée, comme ai chaque syllabe
eût lutté contre un sanglot :

— Ce que Je veux , o'est aller rejoindre papa
à Madagascar. Je le lul ai écrit ot, s'il ne consent
pas, j'irai tout de même.

Le silence se fit
Henriette n'osa pas ie rompre. Bile n'osa paa

éearter les mèches blondes de Paule, chercher
son visage mouillé de larmes, son ce* ur battant
follement.

Elle eut peur de ce que Paule lui cachait, d*
ce que devinait son Instinct réveillé. Bile laissa
Paule pleures seule et rentra chez elle.

Tout à l'heure, elle avait dit.
— Je suis heureuse.
Avec ce bonheur humain, déjà lul revenaient

les angoisses humaines, les luttes pour défen-
dre le trésor retrouvé et les soupçons n'épar-
gnant personne,  i

— Paulo! Sirtit-co possible! Serait ce là l'ex-
plication de tout ! Paule aimerait Jean I

L'égoïsme hamaln palpitait à son tour et,
uvec un triomphe féroce t

— Mfll .s lul n'a jamais pensé à elle ! Cela,
an moins, J'en suis sûre ; et c'est assez : c'est
tout.

XII
LK DOUBLE

Henriette no résis tai  t plus à la poussés des
circonstances et , sous l'inflaanée de sa mère et
de Paris, elle achevait de se transformer.

II y eut bien , dans cette reprise de la vie nor-
mal», des hésitations et des arrêts.

dits de la marchandise on de la branche
sont indispentables, le bureau a fréquem-
ment manqué de postulants capables. Cela
est d'autant plus regrettable, va que des
commerçants connaissant ane branche d'af-
faires à fond , sont toujours très recherchés
et en général bien salariés.

Le résultat  financier de l'exercice accuse
nn excédent de 656 fr, 55, Pxirê do bien-
veillant appui des autorités fédérales, il
serait impossible aa bareaa de laisser sub-
sister ees succursales k l'étranger, lesquelles
prennent un développement très réjouissant,
mais nécessitent toujours des sacrifices assez
importants.

Lea numlsmaiea suisses. — L'assemblée
générale de la société des numismates suis-
ses a été fixée au samedi 23 septembre
1905, k Lausanne. Cette rêaoion , dont le
programme est des plus variés, a été orga-
nisée par UH. les professeurs E. Lehr, À.
de Moliu et M. E. de Weiss. li. Albert Nerf,
archéologue cantonal vandois, donnera des
explications archéologiques snr les diflô-
reii.s monuments de Lausanne, La Sarraa
et Romainmôtier.

Les membres qui auraient des communi-
cations oa des lectures scientifiques ft faire
à l'assemblée général», ainsi que des pro-
positions administratives, devront en infor-
mer la président.

Association catholique suiste. — Samedi
dernier, 9 septembre, s'est constituée k
Lncerne la section de l'Association catholi-
que snisse pour l'Elucation et l'Enseigne-
ment. Le bareaa est composé de M. le
conseiller d'Etat During, directeur de l'ins
truction publique dn canton de Lucerne,
comme président; Mgr Tremp, curé d'Uz-
nach, vice-président; M. Erni, d'Altishofen,
caissier, et M. le Dr À. Hsettenschwyller, k
Bsppenwil, secrétaire. Ou y a discuté le
programme de travail pour l'année qui va
s'ouvrir. Cest ainsi que les sociétés afHUêea
et tons les membres de la section seront
Invités & présenter an comité, jusqu'à fia
octobre, leurs travaux sur les divers points
da programme.

Société det sciences naturelles. — La So-
ciété saisse des sciences naturelles a tenu
mercredi matin, à Lucerne, sa séance de
clfitare. Eile a entendu un rapport de M.
René de Saussure, de Genève, tur nn proj«t
de création d'un bureau météorologique eu-
ropéen. Cette question sera soumise aux
autorités fédérales. L'assemblée a désigné
Saint-Gall comme lien de réunion pour la
prochaine assemblés générale. A midi, les
participants se sont embarqués pour se ren-
dre à Brunnen, où avait lieu le banquet de
clôture.

Au Grand Conteil genevois. — Le Grand
Conseil de Genève a ouvert mercredi sa
session ordinaire d'automne. M. le député
Théodore Fontana, conseiller national , dans
cette première séance, a présenté le projet
de loi suivant, snr la séparation des Eglises
et de l'Etat dans le cauton de Genève :

Art. I". —• ha libre exercice dea cultes
est garanti dans les limites compatibles avee
l'ordre public et lea bonnes moaara (Constit
féd., art. 50). Ei dehors des Eglises natio-
nales constitntionnellement établies, toute
Eglise s'organise et s'administre librement
sans aucune immixtion de l'Etat.

Art. II. — L'Etat pourvoit à l'entretien
et des églises officielles et des églises libres,
qni en font la demande, au moyen d'uu im-
pôt spécial perçu sur leurs adhérents res-
pectifs.

à l'église , abîmée dans la contemplation , | largos cotisations soutirées de part et d'autre
Henriette ssnUt son fime lui échapper ct ne
plus vouloir revenir sur la terre.

Parfois aussi , de courtes hallucinations ; l'il-
lusion du voile flottant sur sss épaules, du
chapelet bruissant à son cOté , Sœur Saint-
Gabriel l'enveloppant encore de son ombre,
le double surgissant à l'improvlst», ridant au-
tour de l'autre tul-inôaio , le contemplant à la
dérobée avec des yeux de surprise ot de repro
che.

— Cela durera t-Ii toujours, se demandait
Henriette, mêae quand je serai la femme de
Jean!

Bile s'habitua, peu à peu , à se voir dans
l'avenir sous cet aspect nouveau, et l'accoutu-
mance lai devint peut-être plus facile, moins
brutale, en l'absence dt son fiancé.

Les a ff il ros de propriété et de mairie le rete-
naient ces temps-ci à la campagne et elle avait
des raisons pour ne pas presser Jean de venir.
. -Arec Paule , Jamais un rappel de ce qui
s'était passé entre elles deux, mais Paule sem-
blait plus assurée, plus fière , dégagée de l'ob-
session du mensonge, ayant pris son parti ; et
la situation sa dénouerait certainement par sa
propre Initiative.

— Que devlendra-t-elle , puisqu'elle refuse
tout ce que nous lul offrons! avait dit Hen-
riette, lo cœar serré.

Mme Le Halller la tranqnllllsa :
— Paule a sou pare , qui , lui , ne refusera rien t
Ca Marigny-Iâ, le frère de Mme Le Halller,

restait encore, malgré ses cinquante ans, an
da ces flls de famille éclos à l'improvlste dans
les paisibles générations bourgeoises, et dont
le rôle social parait être de pratiquer des sai-
gnées au capital devenu pléthorique.

De main de maître, celai-cl avait fait couler
sous sa lancette les économies de sa mère,
l'héritage paternel , la dot de ea femme, de

Art. HT. — Nul n'est tenu de payer des
impôts dont lo prodait est spécialement af.
fectô aux frais proprement dits du culte
d'une communauté religieuse k laquelle il
n'appartient pas.

(Const. féd., art. 49, 6« alinéa.)
Art. IV.—Les templeB, églises, chapelle

et presbytères qni sont propriété communale
ainsi qae les biens de paroisse ou de fonda!
tion demeurent affectés k leur deatination
traditionnelle.

Les frais de rêparatioa et d'entretien des
immeubles municipaux affectés à l'usage
d'an culte sont à la charge do ce culte.

Les communes peuvent disposer, post
cause d' utilité publique duement constatée,
des immeubles servant & un culte, mais >.
charge de pourvoir convenablement à leur
remplacement.

L'Etat continuera & avoir la disposition
de la cathédrale de Saint-Pierre pour les
cérémonies nationales.

Att. V. — Les coateatattoa* de droit
public ou privé auxquelles pourrait donner
lieu l'application de la présente loi Beront
tranchées par la vola de recours ordinaire ;
mais elles devront préalablement être por-
tées en conciliation devant le Coaseil d'Etat

Art. VI. — Sont abrogées toutes dispo3l
tions constitutionnelles, législatives ou ré
glementaires contraires à la présente loi.

Art. VU. — La présente loi entra eu
vigueur le 1" janvier 1907.

£1. Fontana développe ensuite et com.
mente sou projet. Sur ls proposition de M,
Ratty, la discussion est renvoyée jusqu 'après
l'impression des développements aocompa.
gnant l'exposé de M. Fontana.

Chronique valaisane
Sion, le 13 septembre".

Sur l'initiative de M. le proenrenr dais
Communauté religieuse de Saint-Bernard ,
qui voudrait utiliser ce mode de locomotion
pour le transport des grosses marchandises
à l'Hospice, un camion-automobile sorti ds
la maison Dufour, de Nyon, est parti hnîi
à 6 heures do matin, poor une course d'es-
sai, de Martigny-Ville au Grand-Saint-
Bernare ; le maximum de la charge devait
être de 4000 kilos, représentés, en la cir-
constance, par onze hommes, des sscs de
farine et autres marchandises.

L'Etat avait délègue à cette course d'es-
sai M. l'ingénieur Ribordy et M. le président
Cropt, à Martigny.

L'anto-camion, qui pêîe de 1600 à 2C03
kilos, et auquel ou avait attelé devaat nn
cheval ponr apprivoiser ses congénères soit
au brait, soit à la vue da monstre, a en
à traverser des ponts dont la charge de
résUtance ne dépasse guère de 5500 i
6000 kilos.

Le camion est arrivé à l'Hospice à dix
heures da soir. 11 avait marché à une vitesse
de 4 km. à l'heure. La course s'est exécutée
Bans accident. Les ponts toutefois ne pa-
raissaient pas assez solides et à l'avenir lt
limite de charge devra être réduite i
2600 kg. environ. 11 est encore incertain,
pour le moment, si les essais seront conti-
nués. L'automobile est reparti de l'Hospice
le lsndemsin, mardi.

Lss denx brigades 1 et 2 do la battant
de montagne sout rentrées à Sion ntarii
matin , vers onze henres, après avoir franchi
le col do R&wyl, où eurent lieu des tirs.

Aux proihaines élections RU Conseil na-
tional, M. Henri Roten , élu le 7 '7 . 7.:

Puis1, la tôve familiale tarie, les ascendants
morts , les collatéraux épuisés, 11 èlalt al'.i
essayer de son art sur les races neuves et 11
avait Inspecté à eon point de vuo, tout epéclsl ,
les diverses colonies

Lors de son dornier départ pour Madagascar ,
11 emmenait une jenne artiate méconnue da
mnsle-hall de Marseille, co qui l'avait obligé
à laisser sa fille de l'arrière.

Mais, sa compsgne d'exploration dspuls long-
temps envolée, et lo. Malgaches ayant égale-
ment trompé iea espoir», 11 serait disposé au-
jourd'hui & reprsndre Paule et à grignoter uce
rente, faute de mieux.

— Je m'arrangerai ponr qu'il ne pain»
jamais toucher aa capital. Sauf ua erreurs it
conduite et ses difficultés de caractère , c'eit un
charmant homme et Paule ne sera pss ¦aines-
reuse auprès de ici, conclut Mme Le HalUet
avee la simplicité de vue des gens pratiques.

Henriette n'en était pas encore là, et un
poids resta sur son ccour. Paule prit rwi
parmi cea êtres jadis chers «t dont à présent n
fallait écarter le souvenir, mêlé d'une inquié-
tude et d'an vague remords. ,

Presque tont ce qu 'Henriette avait aime
faisait partie de cette légion saélaocoltqne.

Mère Sainte-Hélène entête.
N'ayant pas eu le courago do la consultai

elle o'était aslrolnto à lui fairo part de sa re-
solution , et elle avait attendu la réponse a«o
une anxiété qui se lassa, se calma par degm
durant plusieurs semalnss d'expectative.
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ant o remplacement de fon M. Perrig, se obtient on spectacle des plus émouvants.
'",'. Jri ..it en faveur de M. le Dr Alexandre Nos soldats,bien qu'exténués par la fatigue,
ejkt h&telisr à Zermatt et Brigue. L'on la privation et le manque de sommeil a'élan-
' , Uf.'rello qu'aux dernières élections MM. client contre l'ennemi avee une vigueur
Meu etSeiler étalent en présence poor la extraordinaire et les hourras des soldats
'. ' '

- ¦¦ .VIM da siège vacant. joints as brait de le. canonnade et de la fatil-^__mm"- ' . - lade couvraient entièrement les sonnerie»
FAITS DIVERS . des trompettes.

- A 8 >i h., on sonne déjà la cessation du
SUSSE

t «s tronblesi de Rorachach. — Tout
, maintenant calme à Rorschach. La pre-
IMS moitié dn bataillon 127 de Landwehr a

ai licenciés. Toutefois, environ 600 hommes
S! nouvelles troupes y sont arrivés dimanche
, . resteront sans doute jusqu 'à ce que toute
h/nce ds complication ait disparu.
Plai ds 10,000 personnes, entre antres beau-
,np d'AlIemnnits , sont venues visiter lt théà-

MSSS désordres.
Les Journaux de la Suisse allemande slgna-

,..', |a présence de l'anarchiste Bsrtonl à
i'eder-t/twy' •' * Thalwil. Bittonl fait one
t_iûi>> de propagande auprès des groupss
iasKiilstes Italiens de !a Snisto orientale.

«.ccldent. -— Mardi , vers 5 h. du soir, un
i '".-, _ \. accident s'est prodait au pont du ch>
la <J« 1er de Mailing» (Argovi*}. Quatre

Àstilsrs, occupés à la restauration du tab l?r
i_ pont, furent précipités dans la vide, à ia
«rit* de I» rnpture d'où» r_b>ln» d'êchataa-
__ti. L'un réussit à ss maintenir sur le rebord
éun p'Her ; le second , Rossl, fat tué sor le

3ap; Ie troisième, Horlacher , mourut à l'hô-
r V,'i , et le quatrième , Stadler , est dans un état
Loioéré. Un» enquête est ouverte.

Accident de tramway. — Mardi soir,
,„, o «,i b., lé tramway allant de Lucerne à
ggatabT li ^ki a déraillé près du rataorsnl
j a Yaissiau. An même moment, an nommé
Kohler, gypsenr à Reussbfihl , traversa la vole .
Atteint par la volturo eu dérive, la malheu-':_ ._ est lss deux jambes brisées et la poitrine
eafoncée. Il monrat après dix minutes d'hor-
ilbles souffrances.

FRIBOUEG
Les manœuvres

Cotroupondanco du bat. 3.4

Nieder-Wangen , le 12 septembre.
< Nous venons de terminer la partie

fbible dè aotre service. Tous les soldats
qui ont pris part aux manœuvres de ces deux
derntos jours en garderont le souvenir.

Arrivé à, Berne, samedi toir, le bat 14
a logé dans les bâtiments du Collège de
KattenhoQ. Dimancho, k 10 h., le 5m« régi-
ment assistait au service divin devant l'édi-
fice imposant de l'Université. L'aumônier
dn régiment, M. le Dr Strsgo, nous a adressé
quelques paroles bien appropriées qui pro-
duisirent grande impression snr la troupe.

Dès les 4 h. de l'après-midi, nous étions
en état de gaerre. Nous voyiocB des officiers ,
la Bac au dos, dans le cantonnement et nous
nous demaudions ai le. signal du départ
s'aIWi pas être donné.

Cependant, noua pûmes nous reposer jus-
qu'à. 3 h. du matin. A 4 h. le Bm' régiment
quittait la ville fédérale pour aller prendre
ses positions. Ce n'est que vers les 9 h.,
après une marcha forcée ininterrompue que
nou (ùtnes le contact de l'ennemi sur les
hauteurs nord-est de Worb.

Le combat dura jusqu'à la nnit sans nn
Estant de répit.

I.03 bataillons, dSjâ épuisés, se sont retirée
de nnit sur les hauteurs du Dentenberg et lé
sons avons bivouaqué eu plein air et préparé
cotre défenBS pour le matin.

La nuit s'annonçait belle, et la lune ver-
sait sur nous sa lumière amicale. Les feux
des bivouacs s'étendaient an loin dans
toute la contrée, tandis que la fusillade des
patrouilles jetait une uote lugubre daus le
silence général

Vers le milieu de la nnit la pluie inondait
les pauvres soldats endormis sur la terre
nne.

Il y eut, dans notre bataillon, des scènes
tonchanteB de bonne camaraderie. Nombre
d'hommes, exténués de fatigue, ne s'aper-
çurent pas au premier moment du change-
ment subit de température et quelle ne fut
pas leur surprise de se sentir éveillés par
des camarades dévoués qui les envelop-
paient de couvertures..Le commandant du
bataillon et aon capitaine adjudant, qui cou-
chaient côte à côte avec leurs soldats, eu-
rent, eux aussi , cette agréable surprise. Ils
en furent profondément touchés.

Bien avant le jour, tout notre bataillon
était sur pied et s'apprêtait k occuper les
retranchements que les soldats avaient
creusés pendant la nnit.

Le sommet du Danteuberg était défendn
par nue couronne d'artillerie et nne batterie
de position. Dès que le jour parût, l'artil-
lerie ennemie ouvre uu fen nourri sur notre
position et, l'attaque fut dirigée immédiate-
ment contre noua avec uno vigueur extraor-
dinaire.

Jamais nous n'eûmes mieux sous les jeta:
le Bpectacle d'une véritable bataille.

Les bataillons du II018 corps arrivaient
sur nous en lignes profondes et compactes.

Le colonel Secretan lenr oppose toutes
nos forças. Au bout de quelques instants, il
Issçî ses réserves à la baïonnette. Ua angle
^ la position fut pris , puis repris aussitôt
après. Les attaques et contre attaques

combat et ce fut une formidable clameur de
bravos qui retsntit au loin de part et d'autre.

La manoeuvre était terminée, mais hélaa
point complètement. Nous dûmes nous remet-
tre en route pour gsgner noa cantonne-
ments : c'était uue pénible marche après da
telles fatigues. Nous avons pris la route de
Berne, traversé la capitale dans un ordre
parfait, et nous sommes arrivés cet après-
midi k Nieder-Wangen, exténuêj et contents
de trouver du repos.

Le major ia tutaii/oa U, M. Voaisr-
Weid, a teau & féliciter ses hommes et k
les remercier. U n'y eut pas un seul traiaard
dans notre bataillon.

Voici du reste le texte de l'ordre du jour
du régiment qui témoigna de la satisfaction
éprouvés dans le haut commandement snr
la tenue et l'endurance dè nos troupes.

< Le commandant de régiment a le plaisir
de faire savoir aux officiers et & la troupe
que M. le colonnel divisionnaire Secretan,
commandant de la division da manœuvre, l'a
chargé de leur témoigner sa satisfaction
pour le sentiment dn devoir dont ils ont fait
prtnve pendant les exercices qui viennent de
prendre fia , ainsi que pour leur mobilité et
leur endurance dana les fatigues de la mar-
che et du bivouac

Tœrishaus, 12 teptembre 1905.
Le commandant du 5* régiment

Sig : A. B¦•):.-:;.'.r.D.
lieut.-col. ». t

Hier soir tont arrivés i Fribourg les
carabiniers fribourgeois du bataillon 2 et
ee matin les cavaliers, neuchâtelois pour la
plupart, formant la n°" compiguia de
guides.

Les deux tronp. s ont été licenciées dans
ia matinée déjà.

Ce soir, nous viendront de Berne les
bataillons genevois et valaisans et demain,
ce seront les nôtres qui mettront , pour un
jour encore, un peu d'animation guerrière
dsns nos vieilles rue3. Qu'ils soient les
bienvenus!

Au « Confédéré. » — Le Confédéré réédite
une correspondance d« Jean-Bernard i l'In-
dépendance belge k propos de l'enterrement
religieux de Cronlar, qui s'e<t suicidé à la
suite des désastres financiers que l'on sait-
M le curé de S»int-l?hilippe-du Roule a vu
dans cet acte da désespoir la résultat d'un
ébranlement cérébral causé par le choc d*
la débâcle et a consenti k accorder au mal-
heureux la sépulture religieuse. Jean-Ber-
nard pousse les buts cris et découvre dans
cotto concession _uoe preuve qua l'Eglise a
deux poids et deux mesures suivant qu'il
s'agit de défunts riches on misérables.

La patsion sectdre explique, sans doute,
des allégations ainsi manifestement injustes.
De nos jours , chacun sait qu'on admet
l'existence de troub'.ss ou d'altsr&tioas
psychiques qui auraient autrefois passé
inaperçus. Cela ce .vérifia surtout aur le
terrain pénal et nous savons tous le rôle
prépondérant et même exagéré que joue
dans les casses criminelles l'examsu patho-
logique des accusés. Dans beaucoup de cas
cependant, des tares psychiques sont cons-
tatées et le juge en tient compta dans le
dosage de la responsabilité et dans l'appli-
cation de la peine. Est il contraire a l'ordre
naturel des choses que les ministres de
l'Eglise prennent aussi en considération les
données de la science médicale et apportent
k l'examen des cas soumis à leur apprécia-
tion la même attention et les mêmes ména-
gements ? Faire autrement et trancher dans
chaque espèce avec la rigidité d'antan, pro-
voquerait de la part des adversaires de
fortes protestations. L'Egiise, qui est une
mère bienveillante, retient volontiers, comme
le juge séculier, tonales éléments d'atténua-
tion et toutes les circonstances atténuantes
qui peuvent excuser les fautes de ses enfants.

Quant ft dire que c'est l'appât du gain
qui inspire ses décisions, c'est grotesque et
M. le curé de Saint-Philippe aurait, dans le
cas particulier , fait nn bien étrange calcul
puisque le défunt avait précisément mis fiu
ft ses jonrs parce qn'il'était ft fond de cale.

Sur le Montreux Oberland.  — Un accident
qui aurait pu avoir de graves conséquences
a en lien, hier, eur le M.- O.-B, ft la station
des Saanenmœser, entre Gstaad et Zwei-
simmen. Par snite d'une erreur d'aiguillage,
aa train express a tamponné us -wagon de
marchandises qui stationnait sur uue vole
de garage et sur lequel se trouvait une
fillette de six ans. Le train stoppa sans avoir
éprouvé de dommage sérieux, mais le wagon
de marchandises se mit ft descendre la pente
assez forte ft eet endroit à une vitesse de
plus en plus vertigineuse. A un contour, le
wagon dérailla et fut mis en pièces, tandis

que l'enfant était projetée & une grande
distance. Par un hasard miraculeux, elle
s'en tire avec quelques égratignures.

Chule mortelle. — Dimanche dernier, ft
Pringy, commnne de Qrayèrei, nne femme
était occupée ft terminer uu char de regain,
lorsqu 'à la suite d'uu faux mouvement elle
fut précipitée sur le aol.

Oa ne releva qu'un cadavre.

Rixe. — Mardi soir, vers 10 h:, une rixe
a éclaté au Stalden, entre jeunes gens de
la Basse-Tille et ouvriers italiens. Dss
coups de couteau farent échangés., mais
sans conséquences graves.

L'enquête se poursuit

Le tabac dans la Broje. —Depuis bien des
années, la récolte des tabacs n'aura pas été
auaii belle dans la vallée de la Broyé. Oa
trouve des feuilles de BO & 80 cm. de lon-
gueur, sur 30 ft 40 de largeur. La cueillette
est partout commencée. Les planteurs sont
dans la joie.

Mariage. — Oa sons écrit :
Mardi a été .céjêbrô. en l'église Saint-

Michel,' lé marisff» de M"* Caroline Bara-
zttti, fllle du sympathique professeur de
droit, avec M. Prospsr Meyer, de Stadelho-
fen, ancien étudiant da notre Univandtë.

Le curé de la paroisse de Saint:Pierre,
tf. ie chanoine Coaas/avait bien voulu pour
la circonstance déléguer «s pouvoirs ft M.
l'abbé Fontaine, curé de Nyon.

Aprèa ia remise des anneaux, le vénéré
célébrant a transmis aux jeBhés éponx la
bénédiction du Souverain-Pontife, envoyée
le matin même par Son Eminence le cardi-
nal Mathieu.

Pendant la m&se, Iea assistants ont eu
la bonne fortuue d'entendre la' belle vob: de
__."* de StœfctfD, dans un Hymne 'nuptial
et un Ace Maria, compoeêa' par le jeune
marié.

L'après-midi , une partie des invités,
parmi lesquels M. le conseiller 'd'Etat ?J*.
thoa , a accompagné les jeunes époux ft
Ponthaux. M. le curé et MM. les syndi» de
Ponthaux et de Nierlet-les Bois (commune
dont M. le professeur Barazetti est bour-
geois) lenr avaient préparé une charmante
réception.

Au brnit des boîiea traditionnelles , les
tn/ants , portant des fleurs, escortèrent la
jeunrs époux jusqu'au pont de cl .. -.s. . Lft ,
j«unes mariés , invitée et vill&geois ont
darsé avec entrals. .. . ...

Put*, selon une coutume locale, on de-
mande anx jeun*s meriés de dansfr eeuls,
l'assistance fanant cercle autonr d'eoz ; les
femmea entonnèrent ensnite des chansons
du cru snr le marisge, pendant qu'on pré-
sentait du vin aux époux et & leurs am's.

Un goûter «mis, offert au presbytère
par M. le curé de Ponthaux, a termiiê la
fête.

DERNIER COURRIER
Egypte

La Compagnie des M?8sageri8S mariti-
mes, à Marseille, vient de recevoir de son
agent général ft Pwî-SaïJ Ja dépêche sni
vante :
. Un navire .-•!¦ . r -  _ de tpatlères explosibles a
coulé an kilométra 19 du canal do Suez. Son
renflouement est Impotslble. On devra faire
ssotor le navire an moyen de la dynamite. On
craint que le transit du canal ne soit suspendu
pendsnt uno période de trois semaines au
moins.

Cette nouvelle , dés qu'elle a été connue,
a provoqué una Branle émotion dans tout
IB monde maritime et commercial de Mar-
seille. On sait en effet que Marseille est la
tête des lignes des Iudf», de la Chine, -ia
Japon et dea ports de la côte orientale
d'Afrique.

Bien ne serait changé dans les départs
des courriers postanx, mais ces navires
dovront s'arrêter ft Port Sali et lft atten-
dront que le canal soit rendu ft la naviga-
tion. En ce qui concerne les passagère et
dépêches en ronte pour la France, la com-
pagnie examine les moyens convenables
pour les faire venir de Suez & Marseille par
chemin de fer.

La Compagnie péninsulaire orientale est
décidée, en ce qui la concerne, ft imiter
l'exemple des Messageries maritimes.

Dans les milieux maritime?, on estime
que grâce au puissant outillage qne possède
le canal de Suez, celui-ci sera sous peu
rendu ft la navigation.

DEMISSES DÉPÊCHES
La conc lus ion  de la paix

Londres, 14 septembre.
Une note communiquée aux journaux

lit que le protocole de l'armistice entre
la Russie et 1g Japon te compose des
6 paragraphes suivants :

l. Vne certaine dista&ca (zone .ào dé-
marcation) sera fixée entre les fronts des
armées des deux puissances eu Mand-

chourie, aussi bien que dans la région
d i Tumen.

2. Les forces navales d'un des belli-
gérants ne bombarderont pas de terri-
toires appartenant à l'autre ou occupés
par lai.

3. Les prises maritimes ne aont pas
suspendues par l'armistice.

4. Pendant la durée de l'armistice, de
nouveaux renforts de troupes ne devront
pas être envoyés sur le théâtre de la
guerre. Ceux qui sont déjà en route ne
devront pas être envoyés au nord de
Moukden , du côté japonais et au sud de
Kharbine, du côté russe.

5. Lea commandants des arûôea et
des flottes des deux puissances détermi-
neront, d'un commun accord, les condi-
tions de l'armistice, eu conformité avec
IeB clauses ci dessus énoncées.

ô. Les deax gouvernements donneront
ordre aux commandants de leurs troupes,
immédiatement après la signature de la
paix, ella de mettre ce protocole à exé-
cution.

Signé : Witte, Rosen, Komura, Ta
kahira.

M'jaiidcn fra Fn«ac),J3 seotembre.
Le prince Fukushima et le général

Oranow»ky se sont rencontrés ce matin
en gare da Chao-Tchou. Leurs entrevues
dureront p lusieurs jours.

Néw-York» 14 septembre.
On annonce qua le biron Komura est

atteint de la' fièvre typhoïde et que son
retour au Japon est ajourné sine die.

Londres, 14 septembre.
Suivant une dépêche de Yokohama aux

journaux anglais, des émeutes se sont
produites hier aoir dans cette ville. Plu-
sieurs collisions se sont produites entre
la police et lea émeutiers. 14 postes de
police oot été incendiée ; ua inspecteur
et 36 agents ont été blessés. Dans la
foule, il y a eu deux morts. Deux compa-
gnie» d'infanterie ont étô envoyées de
Tukio. Lea coutultata et les quartiers où
habitent les étrangers sont gardés. Ce-
pendant , d'aprôt les dernières nouvelles,
la situation, a'ost améliorée.

Tokio, 14 septembre.
Suivant les chiffres communi qués par

la police au sujet des troubles récents,
388 agents de police, 15 pompiers et 2
soldats ont été blessés. Parmi la foule, il
y a eu 9 tués et 366 blessés.

Ssrint-Péterabourg, 14 septembre.
Le bru i t  court que des bandes de mal-

fsiteurs attaquent let Juifs à Koursk.
HeloingforN , 14 septembre.

Dans un meeting de 800 délégués de
toutes les villes de Finlande, réuni» hier
pour discuter la situation politique dans
le pays, les sommations de circuler étant
restées sana résuiatat , la troupo s. dis-
persé la foule à la bslonnette.

Londroa, 14 septembre.
Suivant una dépêche da Saint-Péters-

bourg au Times, lea maréchaux do la
noblesse da toute la Russie se sont réunis
hier à Saint-Pétersbourg, pour discuter
les questions se rattachant à la convoca-
tion dc la Douma de l'Empire.

Lt congrès des zemstvos se réunira à
Moscou, le 25 septembre.

Tiflis , 14 septembre.
Le maire et .pluaisure conseillers muni-

cipaux ont démissionné pour protester
contre la répression sanglante, par lea
troupes , d'une manifestation qui a'est
produite le 11 septembre, à l'Hôtel-de-
Ville.

Une délégation de paysans du district
de Sangesur a demandé au général Schi-
rinkine de prendre des mesures contre
les Tartares révoltés qui détruisent les
villages et enlèvent les femmes. Les pro-
testa tionssedirigentparticulièrement con-
tre l'attitude des agents de police tartares
qui rend l'»pais?ment impossible.

Les incendies et les pillages à Bala-
khauy et Bibi-Ebat ont cessé et le calme
règne actuellement dans ces localités ;
psr contre, les incendies et la fusil'ade
continuent ft Bakou.

S&lnt-Péterabonrg, 14 septembre.
Le ministre des finances a reçu une dé-

légation dea principaux rafflueura de pé-
trole, dont faisait partie M. Nobel. Ce
dornier a préaanté un rapport demandant
que les usines fussent gardées psr la
troupe, et l'amélioration do la police de
Bakou. - 

La crise Scandinave
Stockholm, 14 septembre.

La Tagbladct publia une édition spô
ciale avec ua télégramme expédié.depyia
la frontiàre, d'après lequel la Norvège
aurait procédé, ces jours derniers, à la
mobilisation et ferait occuper la frontière
par les soldats des 5 dernières classes.

Le journal ajoute que cette information
émane d'una source digne de foi..

Christiania, 14 septembre.
Une note officielle déclare, à propoa de

cette information, que l'armée norvé-
gienne n'a nullement étô mobilisée.

Londres, 14 septembre.
Suivant une dépêche de Tan go r au

Standard, le minis t re  de la. guerre a
pris toutes les précautions-nécessaires
pour rétablir l'ordre aux environs de
Tanger.

Bruxelles , 14 septembre.
Le correspondant [du Petit Bleu ft

Athènes annonce que l'affaire dea bombes
découvertes eu Pirée prend des propor-
tions extraordinaires.

Genève, 14 septembre.
Hier soir a eu lieu une réunion très

mouvementée du parti socialiste genevois.
Des divergences personnelles s'étaient
élevées depuis quelque temps entre divers
chefs de ce groupe. Le comité central,
composé dee députés et conseillers muni:
cipaux, ayant décidé par 17 voix contre B,
de demander au comité directeur du
parti (composé de 7 membres) de démis-
sionner , ce comité a déclaré à l'ouverture
de la séance d'hier soir qu'il se retirait.
M. Sigg a expliqué pour quels motifs il a
cru devoir s'associer au vote demandant
ls démission du comité directeur qui
aurait , suivant lni , commis diverses,
fautes. M. Tapooier, député, a été nommé
président provisoire. Les autres questions
ont du ôtre îjournôes, vu l'heure tardive.

On annonce ce matin la création d'un
nouvel orgsue socialiste qui combattrait
l'alliance avoc les radicaux.

Altdorf , 14 septembre.
Un chasseur de chamois, nommé Regli,

qui *T *it disparu depuis le lf septembre,
a été retfouvé mort à Maien , ft i 300 m.

BIBLIOGRAPHIES
L'Annal DES MALADES . /. La .it du malade. — ,

1. IÀ" maladie dsvsnt la raison et devftnt ls
fol. 2. La sinctlllcatlon de la aaladle. 3. Le
travail dn maitie. 4. Lei Saeremaotado ma-
lade. 5. La préparaUon k la mort. 6. L'orai-
son da mtlaie. ?. Utdlt&Uona suivant les
époques llinrglqnes de l'année. //. Lecturei
hebdomadaires, tirées dss Part * dé l'Eglise et
des principaux auteurs chrétiens; — par la
comtesse dé Plavlgny- Denx volâmes ln-10
raisin, ave? nce héliogravure en t£te de cha.
qne volomp, 4 fr. (P. Lethislleax, Mltear, 10,
rue Caasetté, PuiB ifr»).
Il 7 a très pen de livres écrits pour les ma-

lades. Cependant lei prêtres cal viennent les
consoler, les pertonnas dont ils reçoivent lea
soins, voadraiea) lear.faire entendre le langsge
d'un saint et leur i_ \ i___  qnpIqu»spages oh ils
reconnaissent leur et"*, i' i.__ :•, cù ils puisent la
lnmlère, l'apaisement, la Joie.

AQn de répondre i ce besoin, l' abbé Porreyve
écrivit la Journée des Malades, il y- »H; M
chaude éloquence, ton ardt-nt ,amour de'Dieu ;
et, depuis  da longues atiBèe-", ce toot petit
volume sanctifie , loutleot, cor>;o!e.

Pourtant l'oavrsge qu9 ilœ«la comtesse de
Fiavigny pr _ ¦:¦_ : .  anjanrd'hnl ans malades
chrétiens ne fait pas double emploi.

D'abord l'esprit est dlfféîent A lire, l'abbé
Perrevve, oc volt QU'J! désirait guérir pour 're-
prendre ses travms. Il exhorte k faire aveo
eoursgâ le sacrifice de la.vie , parce quepouï
lul-aêce ce sacrifice demandait ;nn effort.
Antrs est le plan de l'Année des llalades. Sa
pensée dom '-.&rt " est qus le malede peut et
doit considérer son ét&t comme le meilleur,
parce qn'il procèle dn dlTln AiLonr. Par suit»,
le sentiment quo le livre inspira n'est paa seu-
lement la résignation, c'est avant tout la joie ,
la sainte Joie ' C ï «cartjr* cbréiUar.

L>i division de l'ouvr.-ge est aussi très diffé-
rents. Il cotsprend deux volumes d'environ
2^0 pages chacun. D'abord la vie du malade.
Après avoir oxposé c» que la raison, et la M
pensent de ln maladie , l'autour montre con-
sent il fant li asncûficr st la place que le tra-
vail pent encors y prendre. Ponr racevolr
ha sacrsmsms de Pénitence, d'Encharlstle et
d'Eztréae-Occtlon, et ponr la préparaUon *Ja
mort , le malade ' r o ¦ ¦. -. ¦.-. ensuite , sveo les prières
liturgiques d . l'Egiise, quelques réflexion* Ins-
pirées par la lecture de la Bible ou par celle
des auteurs sacrés Enfin U est gnldé daas sa
prière par nne Kéthode d'oraison el par douxe
méditations rolléts aux temps liturgiques de
l'année. S'il entre dans les pensés* qu'en lui
suggère, le Balade chrétien n'eat pins isolé de
ses frères; cpmme eox , et mieax. encore. 11
participe â la Tle de l'Église. Pendant l'Axent,
il volt combl çn la maladie prépara tn nous l'a-
vènement du Christ; en Carême, tl se reconni it
victime expiatoire ; an Jonr de l'Aaceaslen, lo
Siuveur lui réièle que dans nne chair meurtrie
l'&me s'élèvr... La forme de ces oraisons est
simple , comme il convient à eeux qui penvent
difficilement réfléchir: c'ost un dialogua avec
leS'uveur. Anx plaintes .douloureuses et anx
angoisses de l'affligé, le Maître répond par nne
paroi* de la Saints Écriture. Une Impression
profonde de - .:i ._,  de calme, de Joie, se dégage
de cas prières ; elles font naître on ardent dé-
sir de l' umot  aveo Jêeus-Cbrlst.

E-fia — et c'est l'objet du second Tolune —
cinquante-deux lectures ont été choisies ponr
le maladt>, dans lea œuvres d'écrivain* très di-
vcr. -. par l'époque oh il* vécurent , mais qui
presqae ton* sont des Père* de l'Eglise on à.s
Saint*, oi a peu écrit sur la maladie, et «au
dout-  yrmqua tout ce qu 'en ont dit les grand*,
écrl«aln> du christianisme, est rassemblé dans'
l'Année des malades. Jamais jusqu 'Ici, k notre
conaaUsance, ce travail st intéressant et sl utile
n'avait été exécuté.

X> VuKcirsRtn.. péranl

\ FflLÉBITE
¦Vonlex-von* vous metlre à l'abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de la phlébite.
Sl vons y avez échappé, voulez-vous éviter
los endures  persistantes,les engourdissements,
l'impotence qui résultent si souvent des phlé-
bltea anciennes. Prenez i chaque repas on
verre k liqueur i'Blixir de Virginie qui von*
rétablira la circulation et fera.disparaître
tonte douleur. Le llacon 5 fr. Envol gratuit
de la brochure explicative par F. Uhfmann .
Eyraud, Genève. 107



Portefeuille Circulant i HACHE-PAILLE
ABONNEMENT

aux Revues et Journaux Illustré»
Enroit dam toute la Suisse
Demandez la liste et les condi-

tions d'abonnttnents i la Li-
brairie circulante RI-
CHABD, Genève. 8870

Doctenr WECK
de retour

Cuisinière
capable et recommandée ett chir-
chée, pour le 15 octobre, dana
famille bourgeoise.

Adx. offrea et certifie à Ha> H .
de P., 41, fano. de l'Hôpital ,
Nennh&tel. 3300

Domaine <t Yendre
L'hoirie Yenny,i Vuadens , ven-

dra le marne» ZO courant,
à 2 h. de l'après-midi, par vole
do mises publiques, lo aomalne
qa'elle poatéde, de la contenance
do ï O poses, d'un seul mai, avec
bàUment, grange à pont. Ean
intarissable. Le même jour, on
vendra le fourrage de l'année
eourante. La vente aura heu i
l'Hôtel de 1» Croix-Blanche. Les
conditions seront lues avant les
mises. B539B330Ï

Leo exposante :
L'hoirie Yenny, Vimdcnn.

On cherche une
demoiselle de magasin

connaissant les deux langues et
bien aa courant de la vente. Bon-
nes références exigées.

A la même adresse on de-
mande une jenne fille pour
on petit ménago.

Adresser lea offres sous chif-
fres H4880/ , i l'agence de publi-
cité Eaaienitein et Vogler , Pri-
bourg. 3291

A loner, k Montieur tran-
quille

une belle chambre
meublée i nenf.

S'adresser  Tonr-Ilenrl, 6.
Vrlbonrg. B4089F 3298

feus© vitrier
capable, avec de bonnes réfé-
renesa H3762Q 3298

TEODYEEMT OCCUPATIOH STABLE
chez E. Fantone, Locarno.

Raisins du Yalais
SIERRE

1»' choix garanti
Caisse i ta de 6 kg., d fr .  franco.
Abonnement k 10 caissettes p»

cures, 33 fr., franco. . 3292
J. Ù. de Chastonay,

Sierre.

mmmwm
Samedi 7 octobre 11)05 ,

k 2 h. après midi, an Café de
l'Union a

Oron-la-YiUe
M. GoMweller, propriétaire , ex-
posera en location, par vole d'en-
chères publiques :

1» L'auberge de l'Union, d'an
tienne renommée ;

2° Un magasin attenant et lo-
caux i divers usages.

Sur demande, le tout ssra
réuni. lionne altnatton ; affaire
assurée ; pas de reprise.

S'adres. Gilliéron, notaire,
Oron-la Ville. 3310

Raisins do Valais
Caissette de S kg , 3 f r .  80.

Bender Karlen,
Fully (Valais).

DEMOISE L.L.E
connaissant lea deux langues
ayant servi deux r.m dans un
magasin de mercerie, cherche
place de suite, dans on bon ma-
gasin des environs de Friboarg,
ae préférence k Payerne ou Ks
tavayer. — Offres sous chiffres
QwnSY, à Haasenstein et Vo-
oler, Berne. 3306

nouveau système
Concasaeiirs

Coupe-racines
Buanderies

Ecrase pommes de terra
Pressoirs à fruits

Bascules décimales
Garantie. — Prix modiques.

E. WASSMER, Fribourg

I Nougat Noisette |i Marzipan. 1

Le matin,
à dîner,

le soir tard,
j'aime croquer

*-
¦

u Sioisef tine Suchard
CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Réduction du délai

déchargemeat d«s marchandises
Avec l'autorisation du Conaeil fédéral Suisse, le délai de

déchargement cour lea mgoae dx, mi.sc_tandh%s tans \*_ a
gsrcs des adminis t ra t ions  faisant partie de l'Association des
chemins de fer suisses est, pour la période allant jusqu'au
15 norembre 1905, fixé comme suit :

i. Pour les wagons dont le déchargement, à
teneur des tarifs incombe au destinataire , le délai
de déchargement réglementaire sera réduit à 8 h.
de jour, lorsqu'il s'agit de marchandise» devant
ôtre camionnée» à une distance de 2 km. au plus
de la gare ou de la place de déchargement, tés
heurea de jour sont comptées conformément aux
prescriptions Uu i« alinéa du 8 55 du règlement de
transports.

2. Lorsque plus de 3 vagons à la fois sont an-
noncés â un môme destinataire et mis à ta dispo-
sition, on ne peut pas appliquer la réduction du
délai de déchargement mentionnée sous chiffre 1,
et ce sont exclusivement IeB délais réglementaires
qui seront applicables dans ce cas.

3. Pendant la durée du trafic d'automne, les
heures de bureau prérues au § 55 du règlement de
transport ont été modifiées dans ce sens que l'ex-
péditeur et le destinataire, aprôs avoir reçu l'avis
que les wagons sont à leur disposition , soit pour le
chargement , soit pour le déchargement , sont auto-
risés à continuer ces op&ntiara pwedMrt Vt> xepo» ùe
midi et à les poursuivre jusqu 'à la tombôo de
la nuit. 3301

twm m mm
Le soussigné avise l'honorable pablie qu'il ouvrira son premier

sours de dansa le O octobre, dans la grande salle du Faucon

l>anses nouvelles
S'inssrlre au magatin, rue de Lausanne, 76. 3291

liroit  Bovet , maître de dams]

rf S* • -fJ & • GTS awntagousementcoCWar me d mvome mnorr ».du bon lait do vaut,

k E-iMnna «eune ménage, le mari che>f
rdUllIjUu de cuisine, chercUe i reprendre

demande, ponr ses nouvelles
usines , dss confiseurs chocola-
tier!, saohant tremper, dos ou-
eriirt mouleurs et de bonnet
plieuses. Entrée immédiate.

IMWLADMU I™ B
IMPURETÉS DU TEINT
«ont prévenus «t gueiii

par l'emploi ùu

SAVOH CALLET
& base de soufre et goudron

25 ana de succès.
RtfMur les imitations.

Mets. ,£££&. cts. Of)

Raiste k Mais
O. de Jtledmatten, Sion.

5 kg. fco. 4 (r., contre rembours.

A. BOUDRY , Oron
mêdecln-Dôtértnaire

absent jusqu 'au 1" octobre

marine a mmmeétnorr « M*du bon lait do n_*iconstitue un aliment nutritif par excellence pour les nourrissons ! La Farine d'Avoine Knorr est préparée avec U*meilleurs produits et doit sa renommée à ses excellentes qualités nutritives et facilement digestives.
Demandez expressément la Farine d'Avoine Knorr en paquets d'origine, losquels sont en vente partout.

O. H. KNORR, S. A., St-Mnrflarflthen (canton de Salnt-Qsll).
^̂̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦ HMnHHH^

Le Conservatoire de musique
ÉTABLISSEMENT

sous les auspices du Département de l'instruction publique, rouvrira
ses cours le mercredi 4 ootobre.

Demander Programme et eonditioni d'admission au Magasin
de tnnetyne, rue de Lausanne. 33011420

Vins rouges de Bordeaux
1908 la Bque (226 litres) 1S0 lr. 1a demi ff7 Ir.
IBM « <  c « 140 « « <  77 «
1900 * «  t i 170 « « < 9 2 <

Franco de tous frais en gare de l'acheteur. ~ S'adresser à À.. L.
I-^ KûU ùucaxir firutetlin, 4 O«»oa, w4» BwieaxA (?xafi«é} $305

Tourbfe comprimée

A VENDRE
nn Immeuble, situé à Beau-
regard , bit,n exposé au Soleil,
avec jardin et vérandas.

S'adres. ft Robert Fischer
«tné, entreprenez. 1794

lie» voyageur* ponr l'A-
mérlqno sont transportés par
les nouveaux vapeurs de la

Rei Star Une
& American Une

à des conditions particuli ère-
ment avantagiuses. 3287

Lonl« Kaiser, i B&le,
ou Félix Pilloud, à Friboarg.

Moûts et ¥ia da Valais 1905
provenant de bon pareil et. S'adr.
ft ifayor, Eugène , Bramais (Va-
lais) propriétaire de vignes a
St-Léonard «t MollgnoB. 3308

marchant bien , ou nne gérance
d'ua établissement.

Adres. los offres M640P, Pet te
restante , Lausanne. 3289

gtueigeit
ftnbett itn fiujecnet „$3atei>
iaub" , bern ivtitaat t>cc =
brctri ' tftcu matt bei &<m>
ton * Sujetn uni- bet 3<it»
ttulfcbmciî,  toeitefie SBer6«it«
UKQ «nb baxwn oui) îidjecflen
unb Beftett (Srjoig, toie JO^«
retc^e _8eugittffe fllânjenb Be*
weifeit. 718

11,300
Betrfigt ble MT nmtlld> &««
fllaubiflteîageaauflûgejtniè'
bern ift bo3 „93aterlanb" citte»
ber oflcrbiHtg^en 8Inj« Igei
blâttei bet Sclmu'i!,.

nn bon chien de garde.
S'adresser au manège de

Friboarg. H4091P 3303

Occasion
A vendre, rae da Tir
jolie maison , bsUe situation .Se
prêterait & différents commerces.

S'adr. par écrit, casier 11,250.

Voyageur
Kant clientèle ét pouvant foor-¦ références sérieuies
EST D EM AN D É
par bonne maison de vins. Sllua-
tion d'avenir.

S'adresser sons ç\_\Ht6A.9663X
k l'agencé Haasenstein et Vogler,
ft Oenève. S2f9

«w CONCOURS T*I.'administration de la Banque populaire de la Gruyère , k &.x\
ouvre un concours ponr le poslo de ""i

directeur
du dit éUbllsKoinstit.

prendre conr.nU»auce dos conditions et du règlement aucii. ,
it. le président D'Perroulaz, qui recevra les inscriptions alu«i
les certificats et léfôrences Jusqu'au S0 teptembre oourant _ è1

^du soir. H401XF 3214

Institut pour la physico et dièto-thérapie
Rue Dufour , 20. (fo Dr C. BRUflIN Kirchcnfeld , B(ri!

ponr maladies d'estomac et des Intestins. Rhumatisme mus. ,
laire et articulaire. Goutte. Sciatique Affections articulai , èr,',osseuses. Maladies des femmes. De vissie et do la moelle épinière JiCures de Fango. Dièto. llydro. Electrothérapie. Bains detan'ni,d'acide carbonique, air chaud et vapeur. Massage par le mécieci.'
M8««sge de vibration. Gymnastique. Bains loi orès et bromure»

Halte de tramway. Télépbone, No 255^

' Plumes à écrire „SoennecKen*4
cllci font ct que la fabrication du p lumes peut offrir de meilleur

Oualili . f t f f f ê .  _S** _̂9___ K̂KUÊS____\t___t_k

c>c<Jlw,lii ^^^M - .;¦ ^^«J^^m W_W
L'taaanlmcmi 30 ct« . N'o 012: It grotseï Fr 3.1S

Se Teodeot d«ni lontet le» Papeterie, de la Suine
\\.-,< x . s - .-.;.CT.! \ o . . \ iSu ssc:E.nallwiaV .4,KueTour de l ' l!c , X - . n h . t

ÉCOLE D'INGENIEURS
de l'Université dô Lausanne

Cet établissement d'instruction technique suQérieare compteaj
los divisions du génie civil, de mécanique, d'électricité et de chimie

La durée des études e»t de 7 temestres au bout dtsjuols VUoiTw.
site délivre, aprôs examens spéciaux , le diplôme d'ingénieur.

Un couru préparatoire
d'une année est annexé a l'écolo. Il est destiné aux candidats lmma-
lriculables ft l'Université qui ne possèdent pas les catmalwntet
scientifiques spécislos nécessaires pour l'admission en ire année.

Les cours du semestre d'hiver 1905-1906 commenceront le lundi
£3 octobre. Les examens d'admission auront lieu le vendredi 20 cr
tobre.

Les iaetrlpUona sont reçnea jusqu'au 18 octobre parla éireciion
soussignée qui enverra , sur demande, lo programme des cours et ia
conditions d'admission. H834Î9L 2924

Direction de l'Ecole d'ingénieurs.

On louerai t , A proximité do Fribonrg, d des conditions
kv&ntagouse*, ft partir du 1" janvier 1003 H3150F 2821

UNE LAITERIE A YAPEUR
Réputation établie . Clientèle assurée.

^adresser : M. de Oleslinch, 4 la Schttrra, prêt Fribowj.

jg^M^M"̂ "Mn"*MM*
MMM

*M**̂ "̂M*̂ ™*^M**,"Bg5!^

On trouve dans les Hôtels et dans
tous les bons Cafés, la Clémentine
des Alpes

Chartreuse suisse |
liqueur fine.

ENTREPOT GÉNÉRAL :
Avenue de Ja Tonr Henri, 11, Fribonrg
¦ ' i ' —F i î

BANQUE CiSTONiLE FRIBOURGEOISE
Nous offrons, jusqu 'à nouvel avis, au pair, plus intérêt

couru

Obligations 4 °|„
de 1000 îr., de 1905, de la Société électrique do
Dalle, avec hypothèque en 1" rang:.

Coupons semestriels payables k notre Caisse, ainsi que
dans nos Agences. H3415F 2789

LA DIRECTIOA.

SENORITA !
\J 6 fl U F^E

TT
E 

-C l G ARETT
E RJUHRéB S

VANILLE . C HOCO LAT . CAFé .
B ISCUITS PERNOT . G EK èVE

Orand prix. Exposition internationale Saint-Lonis 1904.

Cours de danse
M. LÉON GALLEY , professeur, tienne de Rome, \
ouvrira un cours de dansi et de tenue, pour enfants de 9-15 ans ,
le jeudi G octobre, i5 V»h. «e l'arièa-mldl. .

i.e 1er conrs de danse pour adulte** cowmenoera la djniwncn *
8 octobre, à 8 >/< h da soir.

Danses anciennes et modernes. •
Leçons particulières en salle ou à domicile

S'Inscrire ,_ l'avance. tWiW 8235


